
MELANGES R ELE GIEUX.

Chambre que surl une question cde dUléenitioi
et occupatiotin du sol, le Synodo, outiéremntci t
composé d'ec:tésiasiques eatholiques romains
à e'cNlusion de tous laïques. a jugé à pr-
pos,dès sa première rcunion, de fl're une
adresse au peuple di'Irland. Ici pécifianut à
la fois ses devoirs et sa conrhuite vis.;-vis de
ses propriétaires fiocicors. t-ce là. j le de-
mande à IhoînorabLe M. Roebuck, une simple
iiiiixtion dans les affires -iritielles ? (A1p-
plaudissements.) La Chaiibr des Coiiu-
nes et le Ministère peuvent-us voir d'untmil
tratiquille u arcievcque i hoqu le ré-
cente nomination et u Synode convoquée,
s'attachant tout d'abord, coniraireiuent à un
acte du Parlement, à proposer une coiniiai
son toute de leur choix pout rc iPdcatiion des
classes pauvres et moyonnes d lni société

I lMessieurs, il est ut point sur lequel je
veux et je dois appeler toue Voire uemiion.
Vous vous rappelez cqu'il y ' a q ueh:CIe te mps
le Parlement de Sardaigne ordonna qu'à Pa-
venir les préires seraient jstifiablues dus tribu-
naux civils ordina ires. L'un de niicist ies
qui avaient contribué à ludoption de cette loi
fut privé de la consolation chétro admis. dans
ses derniers momens, aux suIrements de i-
glise. Ne voyez-volts pas là un exeli.le du
pouvoir spirituel et de la censure >piriticelle
dans le but de contrôler et diriger un ini.iisre
de la Couronne et mem'ub.e dcc Parlement.
dans sa conduite vis-à-vis de la Couronne et
du Parlement (Ecoutez !) Il 1o lic cpa4
dice que cet exemple nous soit comp)lèitomnIlt
étranger. Salis doute de telles iesires ne se
roit paà introduites par inous brusqlueet
cette annee ; mais on sa àquoi s'en ir sur
les intentionis cie la cour cde loi. Ses doctri-
nes sont iiflexibles, ses lcaximnîes iivariablus.
(Ecoutez !) Le pouvoir spiritiiuel. si Romtue înî
Pexerce pas aujourd'hui. elle le int en oni
préte à s'en servir à la première occusicn.
Vous savez aussi ce qui suesI passé e BlîI-1
que. Ici, comment Romle a-t-elle proeéè ?
En septembre dernier.une letu o apsto'ique,
scellée du sceau du pécheur. est arrivée. Cette
lettre partage le royaume à des ariheveques
et évéques catholiques romains. O'r,jle
déclare hautement, un telle prêtention a été
formulée tout-à-fait sans le consentiment, et.
je puis le dire, à insu du gouvernement an-
glais. (Applaudissements).

" Un ami intime, a pfartenant à la réligion
catholique. nhavait donné à 'nteudre, il est
vrai, que lon songeait. à ce projet. maiiis JOli 
a. ais déclaré positivemeint que ajaais je ne
consentirais à son exécuton ;jet lie nepucciVais
pas, je le devais pas et je ne voultais pas croi-
re qu'il pût venir à la pensée il gii uvene-
ment ami de partager le payz sans comîimuni-
qnzr au moins d'avance ce projt à norre goi-
vernement. Je ne pouvais pas croire qmce
gouvernement insulterait la leine. (Les aip-l
plain udsc'm nii ts. s m'i'InnicrPnlt enciatciiinecilunties
miutes.)'Le comte de Mi,to a piuignec:ent
démenti ce que l'on avait dit de sa crétenJue
coninai.ssance des projet s dii gonvercneiient
romain à l'égard de 'AîngIetcrre. Je sais
bien cu'ili a été dit que le comite dce inta se
trouvuut avec le Pape, celui.ci li aurait imon-
tr' des pam.ers déposés sar la ta ld rn lui di-

u t ': · · T' us:. ro'/là un p raJc td'rUs regcr-
de." >a Seigneurie a pî jli er les yex sur ces j
papiers, maii sans se rappelor la circonstance
uile sens particulier attaché à ces expressions.
Je* n'e nî suis pas surpris, et il est bien certa iii
que Sa Seiglicnrie n'a prononcé alors ailicune
parole qui impgiqnât sol approbation les vio-
lentes mesures appliiquées à DAugleto:re. Dui
reste, aucun autre éclaireissement riue ces
ii :tS assez vagues: î oClilà q'celque dwse qui
V:ous conicec'nc."

Si'noics examinons la codiiite' tenue par
tonus les corps ecclésiastitues dans les divers
Etats de I'Euirope, que vovons-nous ' ouons
les pouvirs ecclcsiastiques ont pesé sur les
divers pouvoirs termporels dans touis les liats.

(A\ pluid.'ssements.) J'ai en soient moi-
mlpéme à réprimer le corps tcclisiastiquc de

lPEglisc anglicane, lorsqu'il a, soit partielle-
neut, soit en mass, tenté de s'icuqer uux

libertés spirituelles on temporelles des' uires
sujets ecclériastiquîes du roycaumie. (Eicotuez !)
Si d'autres églises agissaient ainsi parfois, que
dire'de [Eglise de Rome, dont lis Mernbres
sont plus que tous les autres dévoués u service

de leurs suîpréicus ecces iu, et dccIi 0 lirc.Cont catlilu1incs dt u c ueles Souverins Anglais sesont ]lienîtif-
ch eef prtend P'infiibilité :ie Jésus.Clrist !viiqie les tarmes mt'ont aseorcoi- iranchis clj cPupc. il est jusIe nu'ou
(Eiouitez è! coutuez !) Auîssi, dans cernins nie.-- Malausimésie îe lui Iozru medimuasc mmcicle!Pupe s'nfhuîlisseili joug cls

p1ys. et nota mient ci Fratie, qu'a-t-onU f qit uenome sle IlMSoivciiu;Anglais duns l'xeicico cie souipoit-
Toues les cours de jtstice ont proc lméproetéinterdirutaux Arelumet Eivîlies voir ptimi'e t spu ituicommeclestecelicu
qu'aucun orcre du Pup c peut-tereçut en d'Angleterre,(ultu e et de llcossydeurélblssemct de la lié'Me.

France sans Pagrèmnt du souverain. Et prendre lstUnesdes sièges écicopaix accu Lor'îlusseli Iitiese eantcutepus d'allr cit-
co s'aupiue à tot ce qui peut étre ordonnlés par les préatclieais et tois les autres icr par le lEu nîpe disiiîs tout-à-fut

par la Cour de inue. A in de mieux pr o-tsloux et eriucuxhus l'èeuuhuî écugeus 'etluc question ; il les îucuque et les
server encore 'iidépcodance temporelue du roinus rocauccs :-cmoles les et douuiticu puésci sus m Iiîx îMet.C't ail
de Frnce. il n 'ait été établi qu msi un individu x piéuts prenant les tii res ihés sLit r1ilia cécainré cui l u mît les cimouc-
introduisait un iacte entruînnt excommun-utset salet :-Qacstout acteoiiclepqu'cmiii ont. cuédédet suivi ilîmo'tde San-
cati otu otCensure contre toute personne usoit lit une, titi'iuneux ioittit ces titres, s ministrecui'oi cie Sarduigue. Il

servce di roCi de Fruce, lous ses biens de-nsrimtl et sans fc'. bîfutue exelusivcmnt l'autoritéc et
vuit fuiru coisquus u promit de la Couonne. Orlescnsiratss ilenoe Lordmoueuvecciicté lui'iiouguc

Ce pouvcir extmordinaire avait été rendu tué-piétena baser la léi uuonîu'il pecit- d'auiCuconcal. pr I miistère dunt Sut
cess re par les prétentions ie li Cour dh o- ils unc iporluce et uneîe iulicu logi- Hoa lisuit c 'ie-C'cust encre uc out

maliU sauverain sans cette proteution,eût été qutccapables ce Iégftitner uîIX veuxdottoutact decloyautécqu'iI utuue excuilsIl -
souvent en proie aux plus grunds périls. Tloi homme 5î215èet ruipuute hauteuc'et une qu'enlBelgique et q i uncie ai Puic
était 10 pouvoir au tems de Phiipp-le- ,t sicéité de BeîesomteUes à luiiemuutucCeteil cpi' il acdcnnéaucCtholiques (le

toi joui rs.soîus lu mtî o'archiee pccouvoir fut une ce? Les lecteurs ciigtocm; mauis ous, ce pays îenlOs uucrcesur lestaces îes
arme reiuse aux mTtainus les rois de F uranceliui'y'trouver'rienmue scmblaI e cist- mu 'tnçlis, jar rappo't à léu-
pour se dèfinre' contre les agressions papales. vcus utctitr jouinal. cont tus donious'ii calici ce luijeunesse.
En Autriche. pay rs-catholiue, les restni- les idés, lce ces considérants uuont PIS mème 1 Coume oi 'outliiszouccs île Loilusscil
ti ous rigouruses ont été lfaits àfintrodui c- cie ruplort avecha îuesieu. est timu résu iéeccuil lut (le touts lès gniulb î'-

fiiot les bulies papales. Le consenteimît Lord Rcsscliisiicceo i ort! iltvoici iclsait gouvernement pontifiai pareré-
préali ble des autorités civiles est partot xi- nome abeuluuetcosi vir'uueciis la cr- c'cuîiîuuircs politiques et reli'ieux (ce 1'
gé. Dans les pays pritesta nts, elles somt en- acio cls sies éscImnx et l nouination 'cpo.(liraitcque lu c 'itili -
core pius tutes. Sans doute. le Pape, dans cls Evèqtis par leuPape. il yaillicnepensée i b/letParis, oicicnle ele

'' acte récent d'usurpation territoriale, n'a(eI u ml
iitque penrendre une auorité de uom pluitôt ouiatttenivuinde sucpantla 1couvc d'une cue tout fait. mais toutes ccs diatrieseces
que de fait. Muis c'ost déjà to I"que d'assîu- carilecuurgo. cuvagats ne Saitlis dusruions et luime-
mer cet te autorité. (Ecoutez !) Nos alcor LnsLiuîiîuuiouîdeil r. Ctillcil, ii l'Arche-lire 1110 propose$a Suie i

cau hliues se montrèrent eux-icèmes très- véché cArcugitie P'ciieit tlit Ie cléI tce arI itre W que sui'la foic
jaloux de s'opposer aux empiements de latit, Ai'as vuiluinoicii isoniave/liu- icuie.

puisnc cpap:le. et saus Guciilumie-le-Con.c iuli'c nc. Elleaété
qué rant, introuire une bule 'escomumuni-ment reltive à luigaue ut iupcruui s-

ea cati été réputé acte de inte trhison. tout ixtecinluiudecueti-
- Les personiuces qui u voulaient pas souf- otivitale pour c' laîe c'lii Cuu ic ie duis Lsh 'siucs ce liNecvi

fuir en Angleterre lu dominatin di'ucunplioi-ce pay esu ans luTella ul homme 'Fc'accc-cîsXavieu. couuiiuecs hi '4 ch
viur usu niéup rtencint eutes à la fo ca- Connaissant C itutionici-P 1;o itP iit
thîliqce rolaine. l en étit aisi du temps sur,1it seiuFeuuuci ucr que 1'-pupe ait ouilut i'untavdl' uucui o l-èet d'hâ-

ti« IcoiîuardI L. et ce inpirotion ne s'riî- utuir dLutel''nir, u Iuiils'y'ugit d'nue catiou. Doccxfois lir, une nombreuse-as-
tuit as aux choses spiritueles, comme a d:ta lisiune lrurt. aveclla i et ls îiUnsistateCu v hlt cette tt our y
.\. B 'z parce que lu couri l Rome avaidecijecu cesse cuiolicji.--Le Pup
ciehreé à simmisser dans les relaitons ordi- f niss-ijus le lreiie' ieuu m peuii ctcmî DhIis iducieucuannées, ce sont
nai rds d'homme à homme. Lors de la récen- le juur îles rameurs cux-iîces. Nes-ios illi. PA.Jésctes qcicionnent ht-ser-

tu agression, les concseilers judiciaines de lu luts le lier'gurin ieîlupurotéo(euiocu cices.out toucjccurs ave c')sf'niui les
Couronne cit été consultés, et leurc opmioni uatrue, iAlé Imrnsu c'ge cise'net dé- lusiîctgnupwmc'hu'uum'cucuet lieux
été que. d'aprés la oi, on pouvait prendre c tlsesiaîguc qui accut de i'it'r hjcucîloic-tuuè teI.
tires sans commettre d'illégalité, miuei5 ch lai 'ane us s 1uils se ietruiuhe cuicdîlAc'idi mui reuplit luce missi-
loi qui prohibait Pintroduction des bulles dutLonilRîssel! pour soutenir'su menue de per- Puide oue liccccnuitit sicher à tctre

Pupe n'avait pas, depuis longtemps, ' 'liétémliseiiile uitvtébmise
en ieen lt mouis cvéridiqjuce les iprécaiuitlîins Iriss liai' .éctàciq clpmieui thrzueuru.

I Dns cette sitnation, je no cro's pus gîcil ha puissalces catliq-c zot'e les Cli-
soit bon d0'uri une poursuite, outre qcute jd'it Papc. Il n'monte jusquux
prouverais une répuugnan:ae réelle à poursuivre cétélis de iliippe-BelIet de l eC
touît-à-couîpl qui que ce soit pour des actes nu-VII;ilhasse encrevue les ciUZéeites é 'lte. -

toris-s p endant longues auntes. Quandi àcue5 le l'hcstoît'u I>l''uîcuccMcucstcutîes umaW'Jcu/ le Nexv-nk du lcIidutami
uLtilité C'étlir une législation nouvelle, ait cu- its oute ls deux Acititos, et supposant t'nt, que M. liun. lecieur ce ici ci-

cun daute ne saurait slever à cet égard. toujours que1l iuSièga utécnstammect Muépiscopalieiuicuprès cie t a
Vicus pourez déclarer 1 Vcboii'itio ide lUnceie nn gre sciilire ses coclusions.Le 11% cuuluié cli tim cJ uer à sutcuglpdgii

loi.ouiii'auciun bulle n'audr e cours qu'il- ncdeà ot c'lca'cT(grunne uWdirié1)qucsu cose noCuiem nuctipus îe
ors avoir été somise à i'examuenî du pouair ar.IL.Dutiui letl îiite aù il lacdû îuisec'demeurertpluslittlc-ii us protestut, et qu'il

civil. Japrès les statutsJc J hundM iJ. tnu-luauucuuce sesrpurc'rou-ôtaitsur le cciui (leiiune lraf'ssiatî for-
trcduction deis bulles de Rome est une grave leu'lesphitubtcuiet eivuisstit ru elelitfui catlique.
injure, et Puce XII d'Elisabeth contient Siège,1iivohue core lsumenuespru AtcIuuuOçi'IF TlA

mie. disposition contre cotte introdLuction. Les lai'le .Tséphisie cil Autriche e -l La reclse cii liiiiii à Sa Mgr. lAr-
pénalités imposées par le Statut ont été rap-îui calieesouvî'irnîes penéeciics et cievéhuto BlacilI ii le 16 foii, àl'è-
poltées, mais Pintroduction de ces bulles ni ieala tyrauniqueo égusitioi cduntccl esi - ile st.I uticc. Mgr. Poctier. ussi îé-
point encore été renduec leégale.'' e Cutuo que-i éls acimainisc-ué'îe pin à e quoMrc lu cautèc'.ur'i-

(Lu f5ic au t.Quh uuc~e)tempi 1s ccutnît Eg!iae, et Tue ces ucîieuus pro- juct, ciudonnraicle l'uci t iutu . Mgr. Chiuuchue
cédés se cimuitgenut dacns sa boucei licie pr'é- lit le scrnion.

(Eu temlt-sohic:sarguments. Il parleîlesrCoc- -Le l.é). hèe o . J,,Cet mon'à l
MiL A N E s qui accrdeGtEUesXpi.ilègs aux hia Nov lle-Orléans. I è1'uier, los fièvres

1 f ziiOElD;L atluuoliî MI iloub c îît 'yiil as vulcie'deî octrctcsn'u visitan lt
Caoncrdtt eiitue IFA ie!etec'o etle. SnliîSÙ- Ilpiti. (['u'uns.'u:a.
go. Hl ietctc uem uauts uîchuucs avc

MONTItEAL, VENDREDI 7 MARS 1SM. certains Souuver Pm s .5iaIS'tu't-
ce cite ces ccants fouît à l'Auiulei'rc. quii
r'efuse d'avoir auccun(,-e ulationi iiplouiatiquie x~cu 'îuu.Lsdiscs4siais dci PunIe-

aî'e tuuie? mont.Ichi'r soir, cuit cutisé nuil ne,"m lir iritua-
premiére Page :-Correspondance Lyon- N lsibli'tenîinelrou li ticl iu la cié t îclabmuite èthîidigné

niaise.-Parlenient dritanique : Questionr re-s'puuer sut'utiordue de choses niicxiuhialuimesure proposée hai'lord.Joh usdl
iieuse : Discours CIe Lord J'ohn Russcll. avec lainaissance ciiPi'oestantisue eutAugle- c'ucuut tre lesmnux tu ce Pagres-

Feuilleton :--Le fontagucard ot les ideux ter, t de le vtcrocaienmitcjuisrj i Sinuuuîale. Sulseigneurie ii ajuii pu'O
Rèpubliîics1'73-TI'S-suic.)chancI SI et li uuii-cCiiîunuit? Lesîposer nuic usc ne cfhituuuce, il lci < tîoinîs ou

iLiStittRtiousb7u3-i avaie-t-alars heu(r uiriienexi le -(iécuitee.t cautus
soutemems donc mécessai remenit adlitées aui l5 pacrtis, eCt i!l i cu L Cmlen- ( u'uu o uic c o-

Uimîcpoartance cdlii icocrscde Lord Jobn siècle où notvv'î et y a--l îe li bunue tiecicl-ire et résouleul'oiiioublue le
[lAussel, sur la question religieuse qui ugiteoa oi à iîîcnicir les intentions da Pie 11.prircera à adotter îesciescovev bles île
ma intenant tout I'Erre, nous a engagé à le les raports des I aues duiuyec-âge uvec les 'élressieuncà quittcc'ehouvoir. Cciicui

donner ien enier aux lecteurs ou du mus àcicusdoute rileemdi temps uv'ut s'y'attenre, la lusiii critiquic
n'en omettre aucune partie substantielle.-On dc;tilauine-e-Ccnuéraus chosesse ias- Iumiistère utreule marché los ubuliies
no peut pas encore juger avec lirécision luasieît bieutremeur'lleslti t j très lotrd ce mctuu.

msureq.tic le noble Lord seciase c'iuo-,î'hui. ou is eoduisosaujour'hu cette vieille Bi-

EU3ROPE.

Nouvelles importantesi.
(Dépêcheli ttransciis( par ll gne Té gapique de B f-

to et Monuitièl.)

AR RUVE DU PAIC]PJQ U'.
Newor k, 6 ma rs, G h Lires du soir.

Le Pacißgue a accosté Io d1ébarcadèr un
pou avant six heures, ce soir ; les dates qu'il
apporte sont dle .Li verpool jisqu'a n 22 février.

ANGLlETERRE.
Les iouivclles politiques oit d l'intérét.

Le lundi, le Cianicelier cIe l'Echiqier a son-
mis son bii djet à la Chambre des Commliuncues .

il apport par 0c doclumeliut q ue l'excédait dlit
reveit L sur la cldépense, pour l'an no écouIlée,
est die deux millions cinq cents umille louis,
dont il a proposé d'cml1ployer la moitié à l'ac-
quit cie la iette Natiale.

Jleuli,le Cabmuut a subi u ne cléfaite des plis
signalées, dont il n'o. pu se relever.

Les autorités d(e outtamptn é ont été in-
formées ,qi'ilu cer'tain nombre de proscrits
étrangers arriveraient bientôt à ce port.

Les Catioliques dIrlande et c'Atilterre
ont cou iuleé une agitatio 'form idable con-
tre les iesures qui ont trait à leur religion.
Des réuniois ont Ct. olvoqiées à ilmanliester,
Dublin, etc.

Le eimes de Loindcreý Ii 2 1, dit :- Lord
Johil cllsselli a olirt sa délission, et no ide-

mere cque provCsoiireient n ofice 11 titein-
lant qu'un autre ministère soit orgainisé. La
graide perte cie confiance ou ce svmpathie
Parlementaire ga'éprouve depuis quelqie
teips sa Seigneucrio ainsi qle ses collégues,
ont sans loimite purétr beauicop eu nos lce-
tours à ce dnouement.

j.a titi]péraitire est variable, et le négoce,

F on.N n
.FRANCE.

(Nous avions à ajouuter à notre a rticle sur la
dotation (rIsidentiille, que les partisans ou
amis de Louis-Napnoléo ont, sans sa partici-
piatioi, pri- l'initiative cl'une socrliiption la-
tioiale pour lui tenir lieu lde la dotation refc-

sée par le corps représentatif de la tiation, et
u(nco lePrésidenilt at reuisé toute souscription,

que mltic sioinitan é et national qu'en ût le ca-
ractére.

La Gazeele de Cogne public ce qui suit,
d'après une corresodance de rlin iien idate
ciii 5 février:

"l La Fraiec a protesté conitr l'entrée ldn
l'autriche ldans la confedération germanique
avec tous ses Ltats.

Il Unei note conçu coien ce sens est arrivée
hier et a été cii nime item:ps communiquée
ail cabinet (le Vienne.

Des personnes bien inoiirméius penseit
que cette protestationi narrra pas la mar-

che cies n égociations suivis à 1)re sde.")
Le gouvernement Français a expédie des

ren forts consicdérables à Parmn ée c"Jtalie. Le
deuxième coisci(cilde guerre. siégeant à Lyion,
il condamné nombre Piidiitius commei miii-
bres de sociétés secrètes. Le Ioniteur an-
notice la promotion 'li iGén. h [er i lo ai
Comiandemn de la prenliére brigacde de

uarmée à Paris. ilaibourgiut (est remplice le
soldats ait richiens. Le Gun. .evailant doit
commiander à1,'oulon, à la plact diuGi.ler-
belioni, et le Gói. Mullevie a Lyeon iConinue

succédan au cGén. Levailiatut.

HAUT- CA N A DA.
i resîin an lIi nqo n 'i'ro:ato o(ntte

Mercredi soir (2 févriei), ectc lieu à 1lictel
deVille île la capitale cine réunîîioni( que leGlo-
bc assure avoir été la plus noimîbrense ci hiplus
clithoiusiaste dont il ait jam ais été le témoin

à Toronto. Le Mairc cie la ville n l lut le prósi
deii.. 'eu demi onts après l'oivertiurei i dos
portes, la salle ainsiq cue les loges se remi clirelt

d'une foule Compacte, et ne sufmrient pas à con-
tenir les flots d'assistanuts qui se pressaient sans
pouvoir obtenir cie entrée. Cette convocaion
des citoyens de Toronto avait pouri objet cie les
mettre cn mesure de f ormuier leur protêt con-
tre les iniquités iniiarraiibles et nombreuses

qui etraîne à sa suite l'Esclovn ; ele s'ins-
pirait do fic à la fois àla source :'un vif intérêt

Puis ce fAt tout. Il ia resta pluis qu'un si-
lence morne au milieuc diquel frisunlaietu les
lîaletations des poitrines oppressées.

Quelques minuites si, passèreit encore; mais
des torches allumcs vinrent rendre la lumière
à ces voûtes ténébreuses.

Alors,.tous ces fiers républicains se regardé-
rent eitre-eux. Ils étaient touis plces.

G'rauchuts, en moni me prudent et jaloux de
.sa sûreté personnelle, s'empressa de sortir des
Cordoies, ds que la chose fut possible. Sa
petite taille, du reste. le servuit merveilleuse-
ment en cette occasion.

L'air maniiqiiit aux Cordeliers, surtout ' -air
républicain... Etchacun revenu de ce prernier
mouvemeuunt die stuipeurn,se diemndcait commcuent
mie nichée de royalistes avait piii s glisser
ainsi dans la fouiniaise révolutioic.

Que dis-tu de tout cela, Maxinilien 1 fit St.
.ruist dont les lèvres frémissaient encore sous

Piumpression d'une émnotion trop visible.
Je dis que ces hommes sont bien i nupî..

dents et bient audacieux, répodit Robes-
pierre ci serrant les poin1gs ; les insensés 1 ils
lie savent lias combien de sanug ils vont îitire
r'üpîanlne !.. Et comme Daitnuî appruchait il
ajouta:

La police de ton club est bien mal faite, ci-
toyen Danton.

Camille Desmoulins vint à Lpbcspierre;
ses joues étaient bachuebes :

Sais-tu qu'il y eu a un, lui dit-il, qui m'a
rappé sur l'épauile ct i ume'a ianioicé que je
m~otnuris sur Pécfi;d l

--

Moi ausmi .. moi aussi!.. dirent t commuue un
écho toutes les voix.

En tout cus ce ruii me console, reprit Camu il-
le Desmoulins, c'est chute nous irons à Pochu-
iud eu cibonne compagnie.

Si les uis n'y vont pas avant les autres,
réponditcl Robespierr n contractait ses deux
sourcils par un iouvement nerveux qui lui
était habitur I.

"ciutes les plantes d'un jardin ie se ient
pas le méme jour, continua Camille, qui affee-
tionnait le goûut des images dans son langag
comme dans ses écrits.

Dans le imne mon'ent Georges rentra
Je viens, dit-il, de placer des senîtinelles à
toutes les portes, avec ordre d'arrêter toutes
les figures suspcectos et inconnues t

Et toi, citoyen Georges !.. ces audacieux
magiciens t'ont-ils prédit aussi que tu moult-
rais sur l'échlafiudl ?

On ce mi'a pas fait oct hconnuui'r, mais j'espióre
qu'en vous seirant ii rueu, vous pourrez uie
liir e nille petite place au milieu de vous.

Viens-tii, Maximilien, dit toui bas St. Just
à Robespierre ?
J'ai assez de Cordeliers aujourd'hui.
Coliii-ci prit le bras dIe St. Just et sortit.
Peu à peu 'l'antre révalutioninaire devint si.

leniciecux, et comme cela arrive toujours, les
senutmelhes ic troIvrent gue deux figuires

stispectes. C'étaient celles des decx plus
farouches çans-calottes de I'endroit.

Gruccliis notre connaissance du club des
Cordeliors tournait la rue de l'ancienne Comó.
d iuati 1ui hoii proftant I'ui passage

obscur. laborda tout-â-coup. Sa figure était
soigneusement cachée par soun ianteau,

Peu t-on te dire deux iots, citoyen Gracchus?
lui dit Pinconnu.

IIcin ?.. Qu'iest-ce ?.. dit Gracchus cii re-
cilant le deux pas.

Tu es bien le citoycin Gracchuis, autrement
dit Duipuis?

Duiuis était mon u1nom 'e.... fimille... au-
trefois. Gracchus est mon nom républicain.

Duipuis,diit la voix de l'iiconiu,dionît le timii-
lire avait perdu la sécheresse impérative des
deux preniércs phrases, tui es tint honnète
lo niaie.
Je suis président du club de la fraternité.
Dupuis, reprit la voix, cette rue est déserte,

nul n-e peut mous ecutcndre, et l'homme cjui te
parie n'est pîas ui citoyen, c'est un iproscrit.

Alors il a tort de s'adresser à moi, reprit
'racchuuis ciI hiatussanut la voie ; car je seiais
bien capable de.......e. faire arrêter.

Imlue si cet homme était.... un ancien.....
ami d'enfance h

Unc anî....cienî....
S'il te tendait la main?.
.le ni'i'.....upas.... 'anci n.... ai....
S'il te disait bien bias je suis le marqtuis de

Suierniay ?
Le nairqiis.... de.... grand Dicu quel noni

avez-vous ..... as-tu prononcé... là i
Celui d'uitn vieux camarade.
fLa gitire de Gracchluis était tout émue. Que

voulait dire cette émrotion : souvenir oi ter-
reu r.

S'avertiay ! ... tuu ra-t-ii bien bas, et cn

regardait de lotis côtés, comme s'il cit -ui pour
que les murs dls nisonis se changenssentnci
[an tômes patriotiques ; il est en Provence, et
Diein veuille qu'il nie li soit paîs arr'iv al-
ieur !-
ELt s'il était a Pais ..
Le tialheureux, ce serait su mot !.. Oh !...1

qu'il parte !.. qu'il parte .
L s'arrête comme efFrayé de ses 'propres pa-

roles : Mais qîcuiics-tu ? lui lit-il bien bas.
Que t'importe !

ïoumnent ! que m'importe ? Qui t'envoio ?
Lumi-ême.

Lui-mêmeT .. Savenay !.. I se rappell e
coue son vieux Du..... Grac..... Dupuis.... Ma
foi ! si tu es un espion du comité 'révolution-
nire ou aute, tant pis pour toi d'abord, pour

muain esmcte.... iLis où est-il ? Il se cache... il
se cauch bieni,n'est-ce puas ? Oish !il fait bien..
Ecoutez... voyonis, volus ètes bien surau moins

qcIu ne vous a pas suivi, que ous somUmes
tout-à-fcit seuls ? Dites-lui que c'est le la plus
gruandcue iuprudence d'être venu ; qu'il y a
jour et nuit, on lous lieux, des limiers qui ont
fuit des éludes spéciales sur les figures des
noles et qui les fhcirent comu cunit]i chien de

chasse fcanc une u ièce de gibier... Savunay
il ie t'a lpas dit combien nous noucns ntimions !...
Vas... allez.... qui que vous soyez, et dit's-lui
qice Gracluus, non Dupuis, )'est pas riche ;
mais que toutit ce qu'il I, il est prêt à.ie lui
donner pour gu'il quitte atu plus vite Paris....
la France.

(A continuer.)

Unf fit d'une grande excentricité s'est pas-
sé lernié'ement en Aigleterrc.

Le t> dontcbr'e iS'IMD, lord- r131-idIg.,., a ppartenua t
S'une des fi»iîles les plus richescli lupays,
prit Liue voiture die place et sc fit conduire à
trois rcilles d(e Londres, à un petit endroi si-

tué sur la Tmi e où se trouve lembarcadrc
'cun grand nomnb de bateaux à vapeur. Ari-

vé tutu lieu cie sa destination, il descnddciu le
voiture et i au cocher de lUttend re, qu'i re-
vicundra ; pisi se rnd à bod d'un bateau à va -
peur partant pour Cowes, île le Whicht,où il.
lossède une magnifique prprie et où il passe
'hiver. JI tuvuit envoyé, lu veille, ses bu-

gages au bateau, et coîî mue il peisait ie
devoir putir que le lendcemain, il venait suvoir

hiuCE exact i départ ;imais le coUmesti-
que qu'il avait envoyé retenoir les plces s'é-
taOit trmpu: le bateau pactait à l'istaint um e.
Lord JBrilg.... n'aut pas le temps de descen-
dre à terre, de payer et de renvoyer sa vo.ure.

Le cocher, fidèlo aux injonctions reçues, locuta
li Iacei urlaquelle se trouvuit s. oitîurc, y

construisit un abri i lplanches pour ses ele-
v.uCx et pour liii,et Y pussa plusieursis moissals

quitter. Eu octobre 1850, Lord Bridg... re-
vint à londres sans plus songer à celte af-
fcire, lorsqu'il reçut i.assignîation( LI cocher cin
paiemontd e 700 hivr's sterl. pour location dle
sa vlotire edcaC t unue Ctannée.

En vain sou avocat fit-il valuir sa bonnce foiý
lunch Bidlg... a été ccondcamnóî à pay~er la somi-
me, atendu qu'cn disaut at cocher de l'cit-
tendre, qu'il allait reveinir, il avait consenht
une locaution iun-léfinie île sa voiLure.
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